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Contre le nouvel esclavage au Tessin

ftmO Wfc DEUX

Présidente de la Coordination
des femmes de gauche,

Pepita Vera Conforti s'exprime
sur la question de la prostitution

au Tessin. Elle souligne
que les femmes qui font

le commerce du sexe sont
pour la plupart étrangères.

Et que certains politiciens sont
étroitement associés à ce négoce

qui génère quelques centaines
de millions de francs

chaque année.

Pepita Vera Conforti
traduit de l'italien par

Claire Fischer

La vision stéréotypée qu'a la Suisse du
Tessin semble s'assombrir, du moins

en ce qui concerne la presse romande et

alémanique : le boccalino et le soleil

resplendissant sont remplacés par les

fanfaronnades sexistes de Bignasca, les sales

affaires liées à la succession Zwick et
l'explosion du phénomène de la prostitution.

Bien qu'apparemment sans liens
évidents, ces faits paraissent avoir un
dénominateur commun : le mépris de la

dignité des personnes et des institutions.
A la suite de violentes agressions ainsi

qu'après deux procès pour traite de

femmes, les citoyennes et citoyens du

canton ont commencé à se préoccuper du
marché du sexe et les administrations
communales réclament à grands cris le

rétablissement de l'ordre public et
l'introduction de règles planificatrices plus
claires à ce sujet. La prostitution n'est en
Suisse pas punissable par la loi lorsqu'elle
est exercée par des personnes de nationalité

suisse ou domiciliées en Suisse (comme

c'est le cas pour la maison autogérée de

Zurich). Au Tessin on évalue à 600 le

nombre de femmes qui font le commerce
du sexe. Il s'agit pour la plupart de femmes

étrangères, sans pennis de travail et, cela va
de soi, sans aucun droit, donc fragilisées et

exposées au chantage.
Ce véritable négoce qui répond à la

demande de sexe, et qui n'est pas propre
au seul Tessin, est estimé à 200 millions

par année. Il faut rappeler que c'est un
commerce qui se caractérise par son

illégalité et qui échappe à tout contrôle et à

toute règle. Il s'agit d'un marché bien

organisé qui exploite la pauvreté des femmes

étrangères et qui s'organise autour de

structures plus ou moins mafieuses grâce

auxquelles la traite des femmes devient
fort rentable.

C'est une plaie qui s'apparente davantage

à un nouvel esclavage qu'à une vocation

féminine. En fait, on peut parler
d'une affaire juteuse qui implique un certain

cercle d'entrepreneurs tessinois qui

pour le moment jouit d'une totale impunité

(propriétaires des chambres louées,
tenanciers de bar, administrateurs,

agences qui procurent les femmes, etc.).

Pressions croissantes

Depuis quelque temps de nombreuses

voix s'élèvent - aussi bien du monde
politique que de la société civile - pour réclamer

que ce phénomène soit traité dans le

respect de l'éthique. Pour moi l'éthique
c'est le courage de dénoncer cette nouvelle

fonne d'esclavage, c'est aussi s'indigner
de l'hypocrisie et de l'opération de

maquillage menée par des administrations
communales qui ont fermé les yeux pendant

des années avant de réagir en période
électorale. C'est la demande de sexe qui
dicte les lois féroces de ce marché : une

demande consciente qu'aucune de ces
femmes ne pourra renoncer à satisfaire,
faute de quoi elles risquent d'être tabassées

ou même renvoyées dans leur pays. Il n'y
a pas d'alternative, surtout pas celle qui
consisterait à changer de travail Voilà
leur réalité. L'aura de mystère un peu
romantique et un rien transgressive derrière

laquelle se réfugient les hommes pour
refuser cette réalité extrêmement crue, devra

disparaître si nous voulons améliorer la

situation de beaucoup de ces femmes

exploitées et esclaves de la pauvreté. »}

* U fimi vraiment être des artistes pour supporter toutes ces cochonneries
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